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Ich sehe mich als eine Gastgeberin im

Kontext der Kunst. Der message salon

steht in der Tradition der Künstlergale-
rie und dem Künstlersalon. Der person-
liehe Kontakt zur Kunstszene ist mein

wichtigstes Werkzeug. Mein Salon ist
ein Treffpunkt, ein sozialer Raum mit ei-

ner offenen Türe für alle. Ich beobachte

die Szene, besuche Ateliers, Ausstellun-

gen, Partys, Konzerte. Als Kunstvermitt-
lerin sehe ich mich auch in der Rolle

einer Motivatorin, die die Kunstschaffen-

den dazu anspornt, Experimente zu wa-

gen. Im message salon entstehen Kunst

und Kunstszene.

Der message salon ist ein sichtbarer

Kunstraum, der wahrgenommen wird und

sich auch als Angebot an ein Publikum

versteht, das vielleicht sonst nicht mit
Künstlern in Kontakt kommt. Die Sicht-
barkeit im öffentlichen Stadtraum, das

Selbstverständnis der Künstlerinnen und

Künstler, sich als Teil der Gesellschaft zu

sehen, ist mein Verständnis von kultur-

politischem Aktivismus.

Der message salon ist ein unabhängi-

ger Kunstraum. Ich sträube mich gegen
eine «Institutionalisierung» und gegen

die Auffassung, dass die Karrierelei-
ter in der Kunst natürlicherweise vom

«Off-Space» zur Institution und/oder

zum Markt verläuft. Der message salon

hat sich durch die beharrliche und offen-

sichtliche Präsenz im Kunstbetrieb eine

eigene Position geschaffen. In der Stadt

Zürich, einem der wichtigen Zentren des

globalen Kunstmarktes, haben sogenann-
te «Off-Spaces» eine wichtige Funktion

übernommen. Es sind nicht einfach Orte,

wo nur junge Kunst gezeigt wird, oder

jene ausstellen, die es im «richtigen»
Kunstbetrieb nicht geschafft haben. Es

sind Orte der freien Entfaltung und da-

durch ein wichtiger Gradmesser, Ideenlie-

ferant und Frischlufterzeuger des etab-

lierten Kunstbetriebs. Nur wo ein starker,

selbstbewusster Underground ist, gibt es

auch genug abzupflücken. Die kommerzi-

eile und institutionalisierte Kunstwelt

profitiert von der Lebendigkeit der Szene,

die sich nun mal zuerst im Off-Bereich

entwickelt.

Erf/ier £e/>ore» 79077« Zär/rE

Der wrsjjfi: m/o« »r r/a.s 7T««jj!pro/e£r

oo» ErfAer Ep^rto». 8e/7 7 996 7.f7 z/er

5zz/<?« zZ« «S/zzWörtew

e7« 7re$p«»£r «»z/ e/«e E/a#/ôr?» z/er

Z«rc/;er E«».ste:e«e ««z/ ze/gî 7» £»rze»

E7«ze/aa.s.rfe//«»g'eB Ea«.s7/er/»»e»

a«z/ E«».rf/er, z/7e 7« r/er Zare/rer

jze»e afc'o «W. Z£z#e//er 8ta»z/orZ

je/f 2000: »ze^M^e m/o», Eer/zz-A/oz/e,

Ea»£ïZrzz.«e <84, 8004 Zär7r/?,

72ZZ7* 2Ö/3.

£#p://?«eiMgeM/o«.eA/



73

ï
Je me considère comme une hôtesse

dans le contexte de l'art. Le message sa-
Ion cultive la tradition de la galerie d'ar-

tistes et du salon d'artistes. Le contact

personnel avec le milieu artistique est

mon principal outil. Mon salon est un

point de rencontre, un espace social avec

un porte ouverte à tous. J'observe ce pe-

tit monde, je visite des ateliers, des expo-
sitions, des fêtes, des concerts. En qua-
lité d'agente artistique, je me vois aussi

dans le rôle d'une animatrice qui incite
les créateurs à oser des expériences.

Le message salon est un lieu où nais-

sent l'art et le milieu artistique.
Le message salon est un espace artis-

tique visible: il est perçu et il s'entend

aussi comme une offre de prestations à

un public qui autrement n'aurait pas de

contact avec des artistes. La visibilité
dans l'espace urbain public, le naturel

avec lequel les artistes se sentent une

partie de la société est mon idée de l'acti-
visme politico-culturel.

Le message salon est un espace artis-
tique indépendant. Je me défends contre

une «institutionnalisation» et contre

l'interprétation que la carrière en art

passe naturellement du «Off-Space» à

l'institution et/ou au marché. Le message

salon s'est fait sa place dans le marché

de l'art par une présence tenace et mani-

feste dans une position propre. A Zurich,

un des principaux centres du marché de

l'art global, les off-spaces assument

même une fonction importante. Ce ne

sont pas simplement des lieux où l'on ne

montre que de l'art jeune, où l'on n'expose

que ceux qui n'ont pas réussi à entrer
dans le «circuit» du marché de l'art. Ce

sont des lieux de libre épanouissement

et donc des baromètres importants, des

boîtes à idées et des bouffées d'air frais

pour le marché de l'art établi. Les fleurs

de la création ne poussent en suffisance

que sur un terreau de subculture fort et

sûr de soi. Le monde de l'art commercial

et institutionnalisé profite de la vitalité
du milieu qui se développe d'abord dans

le domaine «off».
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